La mort nous purifie.

Quand nous mourons, tout le mal
que nous avons fait s’évapore
comme une buée.

Apparaissent alors toutes les nervures
de notre pauvre vie, aussi clairement
qu’une feuille d’arbre traversée
par la lumiére du soleil.
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En cejour, tous réunis,
nous te soufflons fort,
«Va Mamie, va vers La Lumiére.»
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